
A mes amis randonneurs 

« Les balades des gens heureux » 

 

Il y a de cela maintenant dix-sept ans 

Que les randonneurs sortent bien par tous les temps. 

Qu’il pleuve fort, qu’il neige ou encore qu’il vente, 

Rien ne les arrête si ce n’est le verglas, 

Car après deux très longues semaines d’attente, 

Ils ne voudraient manquer la sortie en aucun cas. 

Au fil des années de nombreux liens se sont tissé 

Entre les membres du groupe et leurs invités. 

Certains sur les chemins cueillent les champignons, 

D’autres préfèrent mieux ramasser les marrons. 

Les sentiers sont toujours sources de découvertes, 

Que ce soit des routes ou des allées couvertes. 

Au détour d’un virage, on aperçoit : château, 

Eglise, monument, point de vue ou bateau. 

Et que dire des balades sur les falaises : 

On y respire l’air pur, on se sent à l’aise ! 
 

Les week-ends ont toujours attiré les foules, 

Même lorsque c’est surtout l’eau du ciel qui coule. 

Par monts et par vaux, les kilomètres défilent 

Tout en devisant en tête ou en queue de file. 

Les langues se délient souvent vite et bien 

Pour tenir la conversation qui va bon train, 

Parfois au détriment de la randonnée 

Et des paysages qui sont escamotés. 

Que ce soit en Ile-de-France, Bourgogne ou Normandie, 

Chacun y mettant du sien, l’ambiance est garantie. 

Que ce soit des histoires drôles racontées, 

Ou des récits, de toutes pièces, inventés, 

Des soirs, il est difficile de s’endormir ; 

Mais la nuit permet de récupérer pour sortir 

Le lendemain matin sur de nouveaux sentiers 

Où l’on découvre aubépine, noisetier 

Orchidées, hêtre, charme et autres fleurs sauvages. 

Les falaises nous mènent aussi à la plage. 

En Bourgogne, on apprécie les chemins creux, 

Mais rien ne nous empêche d’admirer les cieux. 
 

Alors, comme toute bonne histoire a une fin, 

Je ne voudrais pas vous laisser sur votre faim ! 

D’autres sorties seront encore organisées 

Afin que votre plaisir ne soit pas brisé. 
 

Pour conclure ce poème, que dire de mieux 

Qu’en reprenant la formule rendue célèbre 

Par notre grand et bon ami Jacques « le Vieux » 

Qu’il nous a extraite des plus grandes ténèbres : 
 

« Printemps, Eté, Automne, Hiver 

Les randonneurs sont toujours verts » 
 

Alain le 20 mai 1994 


